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	Préface

	 

	 

	 

	Les épines sont des protections, des mises en garde. La douceur cachée n’est que pour les téméraires, les passionnés. Son jus se mérite...

	La vie amoureuse repose sur deux parcours, deux scenarii où le futur structure le roman à venir et s’appuie sur le ressenti des poésies...

	Les mots de Christelle retracent le chemin interrompu, l’épreuve de l’absence, la balade inachevée, le retour en solo sur de chaudes traces de pas et le discernement. Attentive à la Nature, elle propose un choix lucide d’ancrage à la joie. Le banal et la simplicité sont présentés tels des arts de vivre et d’apprécier le quotidien. Elle s’attarde, en chemin, à dialoguer avec ses proches, à interroger notre existence.

	 

	Karl Abrousse

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Confession du poète

	 

	 

	 

	Je déclare en toute humilité

	Que le poète peut se tromper

	Donner une représentation

	Erronée de la réalité

	Il n’est pas question de dérision

	Ne le condamnez pas, s’il vous plaît

	Au mépris des hommes d’équipage

	Tel l’albatros prince des nuées

	À votre ego, vous feriez ombrage

	Écoutez la mélodie des rimes

	Contrées sublimes et profonds abîmes

	Elle propose la guérison

	Et pourrait transcender les passions

	Elle ose embellir l’imaginaire

	Et ravir la beauté ordinaire

	Elle est la nourriture de l’âme

	Telle l’abeille affairée au miel

	Le poète butine les rimes

	Les secrets et l’inconscient s’expriment

	Ils dévoilent l’état général

	Teinté du spleen ou de l’idéal

	Ne le condamnez pas à l’outrage

	Il serait triste, dompté en cage

	Il voudrait déployer ses ailes

	Les cimes de liberté l’appellent

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Désillusion

	 

	 

	 

	Durant trop longtemps il m’a semblé piétiner

	Quelles sont les désillusions de mon passé

	La mise de mon mari sur un piédestal

	L’absence de soutien dans la vie familiale

	L’épuisement et la perte de libido

	Un quotidien de ressentiments crescendo

	 

	Durant trop longtemps je n’ai pas fait attention

	La perte de centrage sur mes émotions

	Le manque de compréhension mutuelle

	L’insuffisance de dialogue et rituels

	Nos rythmes horaires totalement désaccordés

	Ma passion de la lecture non partagée

	 

	Durant trop longtemps je t’ai supporté, menteur

	L’intrusion des médias et de l’ordinateur

	Le manque d’attention, de fleurs et de douceur

	Ton instinct de compétition, d’agitateur

	Nous nous sommes aimés, nos chemins ont divergé

	Tu es parti sans bagage et je tire un trait

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Douleur et tourmaline

	 

	 

	 

	La rivière perce le rocher, non par sa force

	Mais par sa persévérance

	 

	Nous vibrons au diapason comme une évidence

	Mais la transition s’amorce

	 

	Le soutien du couple au quotidien est brisé

	Illusoire est le voyage

	 

	Les flocons de neige sculptent le paysage

	En instant d’éternité

	 

	Tu choisis de mettre un terme à la relation

	Namasté mon tendre ami

	 

	Tu as affirmé ta volonté, je m’incline

	Je garde foi et patience

	 

	L’ours hiberne en hiver et ressort enhardi

	Passée la résignation

	 

	La chouette hulotte porte un masque d’espérance

	Vertus de la tourmaline

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Rêves sombres

	 

	 

	 

	Au cœur de la nuit tes démons ressurgissent

	Rancœur et violence te réveillent en sueur

	Quand l’étau se resserre au point que tu gémisses

	Ou que tu déblatères des mots injurieux

	Cascade de souvenirs et dégringolade

	La réparation des humiliations est lente

	Elle est le puissant fardeau de ton héritage

	L’enfant blessé et l’adulte harcelé se perdent

	La procrastination semble être ton refuge

	La fatigue récurrente est une chaîne qui t’est nécessaire

	Face à la douleur, n’obtiens pas de subterfuge

	La psychanalyse est ton chemin volontaire

	La souffrance te hante et te tient par la main

	La littérature et l’introspection t’habitent

	La mélodie occitane devient le levain

	Dont tu emplis ton imaginaire et le rite

	Balafon, kora et sitar sont le bon pain

	Duo voix soprano et flûte piccolo

	Voyages initiatiques et chemins pour demain

	Yoga, jardin, détente et balade à vélo

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Gouffre de lumière

	 

	 

	 

	Tu comptes accorder du temps à la réflexion

	Déjeuner frugal épicé de nos questions

	Digérer ma mobilité géographique

	N’invente pas de scénario catastrophique

	Établir un cran d’arrêt de sécurité

	Tes doutes et tes peurs t’ont peut-être anesthésié

	Je n’ai pas de parachute au-dessus du gouffre

	Dans le désespoir il se peut que je m’engouffre

	Tu n’avais pas imaginé de m’offenser

	Suis-je pour autant révoltée ou dépitée

	La rivière gronde dans les gorges après la pluie

	Doucement j’écoute et voudrais que tu souries

	J’observe l’eau au niveau du débarcadère

	Je me nourris de la guerrière de lumière

	J’accepte tes pensées sombres et habituelles

	Mille miroirs du soleil et un arc-en-ciel

	Sont mes armes contre l’injustice et l’ego

	Nous ne sèmerons ni désordre ni chaos

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Assiduité liée au quotidien

	 

	 

	 

	J’ai écrit à l’univers

	Et tu souris dans ton verre

	L’eau de la source est limpide

	La pluie de vers est fluide

	 

	J’ai tricoté à l’envers

	Des conventions de travers

	Corsets étroits qui m’étouffent

	Café amer qui assoiffe

	 

	J’ai tissé à découvert

	Mon écharpe de l’hiver

	Relationnelle et bleutée

	Flocons de neige argentés

	 

	J’ai marché jusqu’au calvaire

	Sur les falaises calcaires

	La forêt m’a épaulée

	La magie a opéré



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Rupture et attitude

	 

	 

	 

	Mon chéri tu t’es identifié au penseur

	Et au corps de souffrance où la vie est labeur

	Sors de ton identification au mental
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